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Bienvenue au premier numéro de La Vigie!

Journal national de la Marine pendant près de 20 ans, le premier Crowsnest a touché tous les
Canadiens qui s’intéressaient à leur marine. Nous avons voulu perpétuer le nom en le donnant à
une nouvelle publication et avec le même objectif : fournir une vue d’ensemble de la situation de

la Marine. La Vigie (le nom en français) sera un complément aux autres publications sur le Web, et per-
mettra d’atteindre un lectorat plus large.

Ce journal s’adresse à toutes les personnes qui aimeraient mieux
comprendre l’organisation et le fonctionnement de la Marine canadienne. Il
vise également à reconnaître le travail remarquable que font nos marins et
notre personnel aérien partout dans le monde. La Vigie sera un forum de
nouvelles, d’articles de fond et de mises à jour sur divers thèmes liés à la
Marine. Une bonne partie du travail que nous effectuons se déroule loin des
yeux du public. Que ce travail se fasse au Canada ou à l’étranger, nous
utiliserons La Vigie pour raconter certaines de nos histoires.

Merci de vos commentaires et suggestions, et bienvenue à bord!

Le Vice-amiral Drew Robertson
Chef d’état-major de la Force maritime

Le Vice-amiral Drew Robertson à bord du NCSM Halifax,
durant sa récente tournée des Grands Lacs. 



par Darlene Blakeley

Nous avons fait revivre une page de l’histoire
lorsque nous avons décidé de donner le nom
de Crowsnest à la nouvelle publication du

Chef d’état-major de la Force maritime. 
Le Crowsnest original, journal national de la Marine

royale canadienne, a été
publié de novembre 1948
à juin 1965 avant d’être
intégré dans Sentinelle,
une publication destinée
aux trois éléments.

Lorsque le Crowsnest a
fait son apparition, le
Vice-amiral Harold Grant
était alors chef d’état-
major de la Marine et le
Canada procédait à la
restructuration de sa
marine, après la Seconde
Guerre mondiale. À la
parution de son dernier
numéro, la Marine cana-
dienne était sur le point
d’entamer la construction
de quatre destroyers et
deux navires de soutien
opérationnel, et de
procéder au radoub de
mi-vie du NCSM
Bonaventure ainsi qu’à
l’achat d’un sous-marin

en remplacement du NCSM Grilse.
Au cours de ses presque 20 ans de publication, le

Crowsnest a offert à la Marine divers articles de fond,
des nouvelles et des chroniques visant à tenir son lec-
torat bien informé. 

« Le Crowsnest était vraiment une production de
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Pourquoi Crowsnest?
(La Vigie en français)

Le corbeau a longtemps
été un instrument indispen-
sable de la trousse du parfait
navigateur. Ces volatiles
d'eau douce étaient amenés
à bord pour aider les marins
à trouver le cap sur la terre la
plus proche, quand le
mauvais temps la dissimulait
aux regards. On relâchait un
corbeau et le pilote mettait
le cap dans la direction qu’il
avait prise, qui était inva-
riablement celle de la côte.

Dans le temps, la vigie qui
faisait le guet au haut du
grand mât partageait son
perchoir avec un ou deux
corbeaux, qu’on gardait là
dans des cages : d’où l’ex-
pression « nid de corbeau »,
utilisée pour désigner ce
genre de poste de vigie.

Jadis, les corbeaux
aidaient les marins à
trouver la terre ferme

Ci-dessus :
L’historien naval
Rich Gimblett
examine un numéro
de 1965 du
Crowsnest.

À droite : Page
couverture du
premier numéro du
Crowsnest
original, paru en
novembre 1948.

premier ordre – instructif, com-
plet et bien rédigé, affirme M. Rich Gimblett,
historien du Commandement maritime. Je m’en suis
servi à maintes reprises comme source de référence. »

Nous espérons que cette nouvelle version du
Crowsnest (La Vigie en français) offrira également un
intéressant mélange d’articles et de photos, qui
aideront les lecteurs à mieux connaître la Marine ainsi
que la place qu’elle occupe dans le monde. Même si
La Vigie vise un public plus large que celui de son
prédécesseur, ses objectifs principaux restent les
mêmes : informer et promouvoir la Marine.

À cette fin, nous apprécions votre rétroaction. Veuillez
faire parvenir vos commentaires à la rédactrice en chef
à l’adresse suivante : blakeley.d@forces.gc.ca. 

Mot de la rédactrice en chef



cadre d’opérations militaires. C’est une bonne façon
pour les gens d’affaires de mieux comprendre ce que
font leurs employés dans la Réserve ».  

Le NCSM Halifax a également participé à diverses
œuvres de bienfaisance dans les villes qu’il a visitées,
notamment des courses populaires, des marchethons,
des dîners de bienfaisance, des projets d’Habitat pour
l’humanité, des activités de la Fondation Rêves
d’Enfants et bien d’autres. « Ces activités constituent
une autre excellente façon de rencontrer les membres
de la collectivité locale afin de leur transmettre le
message selon lequel les militaires sont avant tout au
service du public », explique le Capf Bishop.

Les divisions de la Réserve navale situées dans la
région des Grands Lacs contribuent de façon essen-
tielle au succès du déploiement. En tant qu’experts
locaux en contact avec la collectivité, elles jouent un
rôle prépondérant dans la planification et la coordina-
tion de chaque visite portuaire.  

Les membres d’équipage du NCSM Halifax ont
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Le NCSM Halifax en tournée de sensibilisation sur les Grands Lacs

Àla mi-avril, la frégate NCSM Halifax a entamé
une tournée de six semaines dans la région
des Grands Lacs, au cours de laquelle elle a

visité neuf villes, de Québec à Thunder Bay. La tournée
avait pour but de mieux faire connaître les dimensions
maritimes du Canada, d’offrir l’occasion aux citoyens de
rencontrer la Marine et les Forces canadiennes, et
d’attirer des gens qui recherchent des possibilités d’em-
ploi et de carrière au sein de la Marine. 

Plus de 10 millions de Canadiens vivent le long du
fleuve Saint-Laurent et autour des Grands Lacs, loin de
nos océans, et ont très peu de liens avec la Marine.
Leur donner l’occasion de voir de près un navire de
guerre canadien constituait une expérience unique,
et ils ont été plus de 40 000 personnes à visiter le
NCSM Halifax.

Le programme visait à présenter le navire et la
Marine grâce à diverses activités, notamment des
visites portuaires, des journées portes ouvertes, des
expositions statiques, des occasions de rencontres
avec des médias et des réceptions à bord du navire en
l’honneur des dirigeants de la collectivité. En outre, le
Groupe du recrutement des Forces canadiennes
(GRFC) et le Conseil de liaison des Forces canadi-
ennes (CLFC) ont eu le temps d’offrir des visites
guidées spéciales, notamment à des gens d’affaires qui
font partie des intervenants clés du recrutement dans
leurs collectivités.

Comme l’explique le Capf Scott Bishop, commandant
du NCSM Halifax : « Les intervenants du recrutement
sont habituellement des person-
nes qui contribuent à orienter et
à façonner le cheminement de
carrière des jeunes, notamment
les conseillers d’orientation
d’établissements secondaires et
universitaires, les enseignants et
membres du personnel de col-
lèges communautaires, les
enseignants d’université, les
conseillers en emploi, les
organismes de recherche d’em-
ploi et les groupes spécialisés
comme les étudiants en
médecine et en génie. Les gens
d’affaires viennent nous rencon-
trer, à l’invitation du CLFC, qui
organise à l’heure actuelle une
campagne visant à obtenir
l’appui du secteur privé afin de
garantir une sécurité d’emploi
aux employés réservistes qui
sont en service actif dans le

À droite : Garde du
drapeau du NSCM Halifax
sur le terrain avant le
début d'un match des
Blue Jays de Toronto.

Ci-dessous : Le NCSM
Halifax à Toronto

Suite à la page 8
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LL’’aarrmmee  ffuurrttiivvee
ppaarr  eexxcceelllleennccee  

Les nouveaux sous-marins de la classe Victoria
exploités par la Marine canadienne ont franchi
le « cap d’entrée » et entament maintenant

celui des « opérations normales », selon le
Capv Bill Woodburn, Directeur - Politique, opérations et
état de préparation maritimes.

« Il ne fait aucun doute que l’arrivée des sous-marins
dans la flotte a été difficile et que cela a exigé l’appui
total de toutes les composantes de la Marine, affirme le
Capv Woodburn. Mais nous effectuons maintenant les
opérations courantes et pouvons dès lors concentrer
nos efforts sur l’avenir : rendre les quatre sous-marins
entièrement opérationnels et faire en sorte qu’ils puis-
sent contribuer pleinement à la sécurité et à la défense
du pays. »

Trois des quatre sous-marins de la classe Victoria,
soit les NCSM Corner Brook, Windsor et Victoria, ont
subi de vastes travaux de « canadianisation » et se

trouvent actuellement à diverses étapes de leur cycle
de vie opérationnel. Les travaux de « canadianisation »
du Chicoutimi ne sont pas encore terminés, mais le
navire est entré en cale sèche à Halifax pour la
poursuite des travaux. Le Windsor vient d’achever une
période d’activités et est entré en période de grand
carénage à Halifax. Le Victoria, premier de la classe à
suivre une période de grand carénage, progresse bien
vers la réalisation de cette importante étape. Quant au
Corner Brook, il est en mer dans le cadre d’un
ambitieux programme de formation et d’opérations qui
se déroule aussi bien à l’étranger qu’au Canada.

Chaque sous-marin devrait suivre une période de
grand carénage environ tous les six ou sept ans. Il
s’agit d’une période pendant laquelle le sous-marin est
soumis à d’importants travaux d’ingénierie et d’entretien
afin de le préparer à entreprendre des opérations
régulières.

Sous-marins canadiens :
� Offrent au gouvernement canadien un large
éventail d’options dans l’ensemble du spectre des
opérations au plan national, continental et
international.
� Sont souples et peuvent effectuer toute une série
de missions militaires spéciales.

� Sont des adversaires redoutables – aucune autre
plate-forme parmi les bâtiments des FC ne combine
leur indétectabilité, leur persistance et leur létalité.
� Du fait de leur endurance et de leur taille relative-
ment petite, les sous-marins sont plus économiques
à exploiter que les autres navires.
� Constituent un élément important des relations
stratégiques entre le Canada et les États-Unis.



Selon le
Capv Woodburn, les
sous-marins figurent
sans aucun doute
parmi les plus grands
atouts militaires
stratégiques du
Canada. « L’entrée en
jeu d’un sous-marin
change complètement
la donne en raison de
son indétectabilité iné-
galée, de sa persis-
tance et de sa létalité
potentielle, affirme-t-il.
Un sous-marin en mer
est pour ainsi dire
omniprésent. »  

À présent, les sous-
marins de la classe
Victoria contribuent à
la souveraineté et à la
sécurité du pays. 

« Les progrès sont
solides, le moral est haut et les navires de la classe
Victoria continuent d’impressionner tant du point de vue
du rendement que du potentiel, souligne le
Capv Woodburn. En fait, les étapes franchies par
les sous-marins de la classe Victoria nouvellement
introduits donnent lieu à un avenir radieux et très
chargé. »
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« Nous devons maintenir le bâtiment en parfaite
condition. Les sous-marins évoluent dans un
environnement à risques du simple fait qu’ils fonction-
nent dans les profondeurs marines, en plus d’aller
dans des zones de combat », explique le Capv
Woodburn.

Un nouveau programme en cours appelé Modification
et rationalisation de la maintenance du cycle des
opérations des sous-marins (MRMCOS) examine
l’ensemble des travaux d’entretien des sous-marins.
Selon le Capv Woodburn, ce programme permettra
quasiment de doubler la disponibilité opérationnelle des
sous-marins. « Notre objectif est d’avoir deux ou trois
bâtiments menant des opérations simultanément pour
le reste de la durée de vie des sous-marins de la
classe Victoria », dit-il.

L’automne dernier, une étape importante a été
franchie lorsque les navires Windsor et Corner Brook
ont participé avec succès à un exercice de guerre
anti-sous-marine qui les a opposés l’un à l’autre.

La question de la sécurité est omniprésente dans
tous les travaux réalisés sur les sous-marins – veiller à
ce qu’il soit techniquement au point et que l’équipage
soit suffisamment formé pour faire face à toutes sortes
de défis.

« Dès qu’un sous-marin est en plongée, notre
meilleur allié et notre pire ennemi est la mer, qui
cherche toujours à s’infiltrer, explique le
Capv Woodburn. Cela oblige à faire preuve d’une
grande vigilance. C’est une tâche à la fois difficile et
exaltante. »

Ayant assumé le commandement du NCSM
Onondaga, l’un des
sous-marins de la classe
Oberon que la Marine possé-
dait au début des années 90,
puis celui du NCSM Victoria,
de 1999 à 2001, le Capv
Woodburn est mieux placé que
quiconque pour pouvoir com-
parer les deux classes de
sous-marins. « C’est comme le
jour et la nuit, dit-il. Il y a un
écart considérable de capacité
entre ces deux classes de
sous-marins. Le sous-marin de
la classe Victoria est un navire
moderne particulièrement  effi-
cace, muni de moteur
diesel-électrique, l’un des
moteurs les plus silencieux  au
monde, et bien adapté
à la lutte contre les menaces
asymétriques d’aujourd’hui. » 

Données sur les
sous-marins de la

classe Victoria
Équipage - 48
Déplacement - 2 400 tonnes
(en plongée)
Longueur - 70,3 mètres
Diamètre - 7,6 mètres
Tirant d’eau - 6,5 mètres
Vitesse - 20+ nœuds
(en plongée), 12 nœuds
(en surface)
Armement - 6 tubes lance-
torpilles à l’avant capables de
lancer des torpilles Mk 48
(18 au total)
Autonomie - 10 000 milles
marins
Autonomie en patrouille -
environ 56 jours 
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À la Marine, on s’efforce d’intéresser les gens aux métiers techniques
(Note de la rédaction : La mission de la Direction –

Instruction et éducation maritimes (DIEM) consiste à
fournir du personnel en nombre suffisant et dûment
qualifié pour l’exécution d’opérations navales grâce à
l’appui au recrutement, à la formation, au perfection-
nement professionnel et à l’éducation. Le volet « Appui
au recrutement », qui vise à appuyer le Groupe du
recrutement des Forces canadiennes (GRFC), con-
stitue à l’heure actuelle l’un des plus grands défis de
cette Direction. L’article qui suit porte essentiellement
sur les défis que rencontre la DIEM dans ses efforts
pour aider la Marine à atteindre ses objectifs de
recrutement, grâce à divers programmes novateurs de
sensibilisation et d’éducation.)

Le recrutement de personnel, notamment des
personnes intéressées aux emplois techniques,
constitue l’un des défis auxquels est confrontée

la Marine. Bien qu’étant des trois services des FC celui
qui compte le plus petit nombre d’effectifs, soit 8 300
membres de la Force régulière et 3 650 réservistes,
la Marine a encore des objectifs à atteindre afin de
garantir le succès des opérations actuelles. L’an
dernier, elle avait un objectif de recrutement pour les
métiers techniques de 393 personnes mais elle n’en a
recruté que 181.

« Même si ce nombre peut paraître insignifiant, il a
des effets cumulatifs au fil des années. Si cela
continue, on aura une tendance qui entraînera de

lourdes conséquences », affirme le Capv Brendan Ryan,
directeur de la DIEM. 

Les effectifs sont particulièrement faibles dans les
groupes professionnels techniques de la Marine. Le
recrutement est devenu difficile au cours des dernières
années en raison de la forte concurrence sur le marché
du travail. À cela s’ajoute le fait que les emplois tech-
niques de la Marine jouissent d’un profil plutôt bas parmi
les Canadiens, surtout ceux du Centre (incluant le
Québec et l’Ontario), où vit une grande partie de la
population.

La Marine s’efforce donc d’attirer les meilleures
recrues du pays, avec un accent particulier sur le
Canada central. Même si la responsabilité essentielle du
recrutement relève du GRFC, la Marine appuie les
efforts du recrutement de diverses manières : mise à
disposition de personnel de la Marine dans le cadre de
salons de l’emploi, coordination de la participation de
Musiques de la Marine à des activités sportives et
organisation de campagnes-éclairs de recrutement
dans des écoles secondaires techniques et collèges
communautaires. La Marine met également à contribu-
tion l’autobus et la roulotte de promotion de la Marine,
lesquels parcourent le pays et offrent des visites aux
recrues potentielles.

L’exemple classique illustrant les efforts que déploie la
Marine pour se rendre au centre du pays à des fins de
recrutement et d’éducation est sans aucun doute la
tournée des Grands Lacs, au cours de laquelle le

La tournée des Grands Lacs
est un exemple classique de
campagne au cœur du pays à
des fins de recrutement et
d’éducation.
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NCSM Halifax a visité cette année neuf villes en six
semaines. La DIEM a collaboré avec le GRFC et le
NCSM Halifax, ainsi que l’Armée et la Force aérienne
en vue de maximiser les rencontres des Forces
canadiennes avec le public canadien et les recrues
potentielles.

« La tournée des Grands Lacs est une excellente
façon de permettre aux populations du Canada central
de connaître leur marine, affirme le Capf Keith Keyes,
officier supérieur d’état-major - Soutien à l’instruction et
Langues officielles. Cela dit, l’organisation d’une telle
tournée exige un travail immense, beaucoup de main-
d’œuvre et d’énormes efforts de coordination de la part
du GRFC et des autres services. Notre travail à la
DIEM est de faire en sorte que les choses se passent
en douceur pour le commandant du navire. »     

Selon le Capf Keyes, la Marine doit mettre en
évidence à la fois sa nature traditionnelle et avant-
gardiste afin d’attirer de nouvelles recrues. « Il s’agit là
d’un processus d’éducation. Notre stratégie s’articule
autour de l’éducation à long terme. Nous devons aller
chercher des jeunes recrues et leur montrer que nous
pouvons leur offrir le travail en équipe, la camaraderie,
les défis et des possibilités de formation exception-
nelles. »

Pour aider au succès de cette stratégie et remédier
au manque de personnel dans les emplois techniques,
la Marine a récemment amélioré son programme de
formation technique à l’Institut maritime de la Memorial
University of Newfoundland (MUN). Depuis le début
des années 90, la Marine s’est associée à la MUN pour
offrir tout un programme à l’intention des nouveaux
membres des groupes professionnels techniques de la

Le recrutement pour les métiers techniques comme ceux d’électronicien naval (Radar) (Matelot de 1re classe Jeffrey Norman, ci-dessus, à
gauche) et de mécanicien de marine (Matelot de 3e classe Louis Comeau-Martel, ci-dessus, à droite) est un des principaux défis de la Marine
en termes de ressources humaines.

Marine. Les besoins croissants en techniciens ont
également conduit la Marine à s’intéresser à d’autres
programmes techniques offerts dans des collèges civils
au Canada afin d’élargir les possibilités d’études
offertes aux candidats potentiels.

La DIEM reconnaît que l’atteinte de ses objectifs
dépend essentiellement de deux facteurs clés : opti-
miser les zones traditionnelles de recrutement tout en
réorientant les efforts sur le Canada central, et veiller à
ce que les activités d’appui au recrutement comportent
un volet d’éducation à long terme. 

« Nous souffrons vraiment d’un manque de sensibili-
sation, dit le Capv Ryan. En ce qui concerne les
activités d’appui au recrutement, nous devons être sur
place pour présenter la Marine. Nous devons montrer
que nos marins sont des gens cultivés, instruits et
hautement qualifiés. Nous devons montrer que la
Marine est fière de ses traditions, mais qu’elle est
également à l’avant-garde de la technologie. En
d’autres termes, nous devons présenter la Marine
comme un choix de carrière viable et stimulant. » 

““
Nous devons aller chercher des
jeunes recrues et leur montrer que
nous pouvons leur offrir le travail
en équipe, la camaraderie, les défis
et des possibilités de formation
exceptionnelles.
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Le NCSM Halifax en tournée de sensibilisation sur les Grands Lacs
Suite de la page 3
également apprécié la tournée, même si cela a exigé
d’eux beaucoup de travail. « Imaginez qu’ils ont dû
répondre aux mêmes questions posées par plus de
40 000 visiteurs, affirme le Capf Bishop. Ils ont été
exceptionnels. En fait, c’est le commentaire qui revient
le plus souvent de la part des visiteurs. Ils font

remarquer constamment que les membres de
l’équipage sont extrêmement professionnels, courtois et
attentionnés. Ils m’ont tous dit combien ils étaient fiers
de nos marins et de nos forces militaires. »

Les marins eux-mêmes ont eu beaucoup de plaisir.
Ils ont visité neuf ports en quelques semaines seule-
ment, et partout ils ont été chaleureusement accueillis.
De nombreux membres de l’équipage ont de la famille
dans certaines des collectivités. Ils ont donc profité de
l’occasion pour faire visiter leur lieu de travail à leurs
parents et les informer de leur carrière.  

Le Capf Bishop a constaté un changement dans l’atti-
tude du public par rapport aux années précédentes.
« Dans le passé, on entendait souvent les gens dire “on
ne savait même pas qu’on avait une Marine”, mais
durant ce déploiement, on n’a jamais entendu un tel
commentaire. Les gens voulaient plutôt savoir quand le
navire a participé à des combats, ou quelle est l’action
la plus dangereuse que nous avons eu à mener. Cela
représente un changement profond dans l’opinion du
public et dans sa sensibilisation aux FC et à la Marine.
Ces déploiements dans les Grands Lacs constituent un
excellent moyen de transformer cette sensibilisation et
cet intérêt en connaissances concrètes de ce qui
représente la vocation première de la Marine et des
Forces canadiennes. »

Ci-dessus : à l’occasion de son passage à Toronto, le
NCSM Halifax a accueilli de nouveaux Canadiens dans le
cadre d’une cérémonie de citoyenneté.

Ci-dessous : Des recrues de Saint-Jean-sur-Richelieu,
à proximité de la métropole, ont profité d’une escale à
Montréal pour visiter le NCSM Halifax.


